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Aucune institution universitaire ne peut vivre en autarcie. C’est 
l’une des raisons de la coopération universitaire. L’Université 
d’Abomey-Calavi est si consciente de cette réalité qu’elle 

entretient de relations de coopération ou de partenariat dynamiques 
avec plusieurs universités ou institutions d’enseignement supérieur un 
peu partout, que ce soit dans les pays du Nord que du Sud. 

La coopération belge s’est révélée, ces dernières années, l’une des plus actives et 
des plus bénéfiques pour l’UAC. Sur le plan des formations, plusieurs de nos étudiants 
ont bénéficié de bourses pour se former à l’UAC, dans des universités belges ou 
d’ailleurs aussi bien pour des Masters que pour le Doctorat. Cette coopération 
s’est également illustrée dans le domaine du renforcement infrastructurel et de 
l’équipement de notre Université. 

Le Professeur Marc LOBELLE est l’un des artisans, sinon un artisan singulier, de 
cette coopération. En effet, depuis bientôt 10 ans, il s’investit passionnément dans 
maintes activités pour le désenclavement numérique du Rectorat, des Centres 
universitaires et des établissements de formation et de recherche. Tout a commencé 
par un audit situationnel de l’enclavement numérique de l’UAC déjà en 2004. Suite 
à cela, il y a eu le déploiement des infrastructures de connexion sur tous les anciens 
Campus de l’UAC. De 2006 à 2008, le Professeur LOBELLE a contribué, avec le 
soutien  de la Commission Universitaire (CUD, Belgique) pour le développement à 
la mise en exécution du projet de désenclavement proprement dit par la connexion 
à Internet, l’interconnexion des principaux Centres universitaires, l’acquisition et la 
dotation d’une paire de serveurs qui ont favorisé de multiples services (Koha pour 
l’archivage des mémoires et thèses au profit de la bibliothèque universitaire,  Okapi 
pour l’inscription en ligne et la gestion de la scolarité et des ressources humaines, le 
site web, le webmail, la plate-forme d’e-learning, etc.). En exécution du projet BJNet 
financé par l’Union Européenne, le Professeur LOBELLE a tout récemment procédé à 
la mise en place d’un réseau de fibre optique sur les Campus d’Abomey-Calavi et 
de Cotonou et notamment, connecté la Faculté des sciences de la Santé (FSS) par 
fibre optique à parir du Camp Guézo. Il a, par ailleurs, à son actif, l’aménagement 
de salles de cours équipées et la contribution à la mise en œuvre d’un programme 
de Master en informatique, sans oublier que depuis 2006, il apporte des appuis 
ponctuels directs à l’UAC sur fonds de l’Université Catholique de Louvain pour parer 
au plus urgent.  L’efficience de son  travail, ses compétences, ses efforts, ses talents 
et la quantité des services rendus ont amené  le Conseil Scientifique de l’UAC à 
prendre la décision de le distinguer en lui décernant le prestigieux grade de Doctor 
Honoris Causa de l’UAC. 

Notre Université, après avoir servi d’assise à la création de l’Université de Parakou 
est à nouveau mise à contribution pour la création de l’Université d’Agricolture de 
Kétou. Qu’est-ce qui peut faire le plus plaisir à l’agronome que je suis si ce n’est de 
constater que mon pays va se doter d’une Université d’Agriculture ? En effet, le rôle 
de l’agriculture et de l’élevage dans le développement social et économique de 
notre pays n’est plus à démontrer, tout ce secteur nourrit et emploie la majorité de 
nos concitoyens. La vallée de l’Ouémé, classée deuxième plus grande en Afrique 
après celle du Nil, reste sous exploitée. Avec le climat et la pluviométrie enviables 
dans maintes localités, on peut dire que toutes les conditions sont remplies, au plan 
naturel, pour que le Bénin soit une véritable terre d’agriculture. 

Si ce constat a été fait dans tous les documents d’études prospectives sur le 
développement du Bénin, il reste que le passage à l’action a souvent posé problème 
à telle enseigne que, depuis les indépendances, c’est seulement maintenant que les 
gouvernants optent de façon remarquable pour la productivité de l’agriculture. 
L’option faite par le gouvernement de porter sur les fonts baptismaux la création 
d’une Université d’Agriculture,  est à notre avis, une décision qui va bien dans le sens 
de la vision globale Bénin Alafia 2025. Au demeurant, «la chaîne progrès technique-
progrès économique a pour moteur le progrès scientifique et pour conséquence le 
progrès social» d’après Jean Fourastié (1986).
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le Professeur Marc 
LOBELLE distingué 
pour son regard 

novateur sur l’UAC
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Des procédures transparentes de recrutement

avaient commencé sous la responsabilité du 1er 
Vice-Recteur, le Professeur Maxime da CRUZ.

Ainsi, après avoir procédé à la délibération du 
test écrit, les  résultats  proclamés ont été aussitôt 
affichés à 00h 25 mn. Le 1er Vice-Recteur, à 
l’occasion, a vivement  remercié les membres du 
Comité pour leur détermination et la qualité des 
travaux abattus durant toute la journée du samedi 
26 janvier 2013.

A ce stade, il a été décidé de retenir, par 
catégorie, les 10 premiers comme présélectionnés 
pour aller à l’ultime test d’entretien. Au total, 
dans la catégorie “Attachés des Services 
Administratifs”, les 10 meilleurs candidats 
retenus pour cette phase écrite ont présenté des 
moyennes qui variaient, dans l’ordre décroissant 
de  15,67 à 12,33 sur 20.  Pour les ”Agents 
Administratifs“, les moyennes ont varié de 14,33 
à 12,33 sur 20.

Avec  les “Assistants Comptables” les 
moyennes étaient de 14,00 à 10,67 sur 20. Les 
Comptables présentaient des moyennes  de 
12,50 à 10,33 sur 20. Chez les Techniciens de 
Laboratoire, les moyennes  oscillaient entre 9,67 
et 5,00 sur 20. Ce sont les enseignants, présidents 
de jury, qui ont proclamé les résultats devant des 
candidats visiblement impatients de se voir fixés, 
chacun sur son sort. 

Les présélectionnés ont subi, le 30 janvier 
2013, le test de sélection définitive. Pour ce 
faire, 2 jurys ont été constitués (un jury pour les 
Comptables et Assistants Comptables et un autre 
pour les Attachés de Services Administratifs et 
Agents Administratifs).  De 9 heures à 13 heures, 
les candidats ont passé l’entretien consistant à 
rencontrer trois différents interrogateurs. Ainsi, 
la note définitive obtenue par le candidat est 
la moyenne des notes des trois interrogateurs. 
La sous- commission de supervision des notes 
ayant fini ses travaux à 16 heures 10 mn,  les 
délibérations finales ont conduit directement à 
la proclamation des résultats définitifs, ce même 

jour, à partir de 16 h 38 mn. Une fois encore, le 1er 
Vice-Recteur, le Professeur Maxime da CRUZ, 
a suivi d’un bout à l’autre les travaux. Cheville 
ouvrière de l’organisation du recrutement du 
personnel non enseignant de l’UAC, le Secrétaire 
Général du Rectorat, le Docteur Léon Bani BIO 
BIGOU a donné lecture de l’arrêté nommant les 
membres des jurys et a rappelé la méthodologie 
de travail. Les présidents de jury, pour la plupart 
des Agrégés, ont alors procédé à la proclamation 
des résultats finaux : dans la catégorie des 
Attachés des Services Administratifs, sur les 
10 meilleurs candidats retenus pour la phase 
écrite, 5 ont été déclarés définitivement admis 
et ont présenté des moyennes qui variaient, dans 
l’ordre décroissant, de  14,67 à 12,83 sur 20. Pour 
les Agents Administratifs, quatre (4) candidats 
ont été déclarés définitivement admis avec des 
moyennes allant de 14,17 à 13,17 sur 20. En 
ce qui concerne, les Assistants Comptables, les 
4 candidats déclarés définitivement admis ont 
présenté des moyennes entre 13,50 et 11,17 
sur 20. Quant aux 2 Comptables définitivement 
admis, leurs notes étaient respectivement de 
14,17 et 12,25 sur 20.

Le recrutement des 5 Techniciens de 
Laboratoire relancé par Appel à candidature 
n°260-2013/UAC/SG/SRH du 11 février 2013, 
et, également de 4 Administrateurs Réseaux, 
suit cette même procédure de transparence. 
Les épreuves écrites de présélection des 10 
meilleures par catégorie s’étaient déroulées le 
samedi 23 février 2013. Les tests, oral et pratique 
de sélection définitive ont eu lieu le 27 février 
2013 et les résultats aussitôt proclamés étaient 
affichés.  

Cette réforme présente indubitablement des 
avantages à maints égards : d’abord, des profils 
ont été bien définis en fonction des besoins 
de l’administration rectorale et universitaire. 
Ensuite, seuls les meilleurs dans leur catégorie 
ont été recrutés et, comme nous le savons, le 
progrès n’est possible que si l’on met l’Homme 
qu’il faut est à la place qu’il faut. C’est la 
“méritocratie”, la promotion de l’excellence 
tant souhaitée dans notre pays. Enfin, toutes 
ces réformes, au-delà du recrutement d’agents, 
traduisent, au surplus, la volonté manifeste 
de l’Equipe rectorale de redorer le blason de 
l’UAC et de l’amener à assumer son rôle de 
laboratoire d’idées novatrices et d’allumoir pour 
le développement de notre pays. Il ne reste qu’à 
souhaiter que ces réformes puissent faire mouche 
au niveau des établissements de l’UAC, voire au-
delà des limites géographiques de l’Université. 

Echos Cabinet

Friard HOUNDJI et 

Serge A. ATTENOUKON?

Il s’agit véritablement d’une réforme dans 
les recrutements d’agents contractuels 
directs à l’Université d’Abomey-Calavi. 

De mémoire, c’est la première fois, qu’avec 
autant d’assiduité, des appels à candidatures sont 
régulièrement lancés, que des arrêtés rectoraux 
sont pris pour mettre en place des Comités 
ad hoc chargés du recrutement du personnel 
administratif, technique ou de service au profit 
de l’UAC. Si cette réforme n’est pas encore 
généralisée au niveau de tous les établissements 
de formation de l’UAC, il est un constat 
que, depuis l’avènement de l’actuelle Equipe 
rectorale, l’on a sonné le glas des cooptations 
d’agents par le Rectorat. 

Ainsi, de janvier 2012 à nos jours, plusieurs 
tests de recrutement ont été déjà organisés et 
qui ont permis de renforcer, dans un premier 
temps, l’administration rectorale en personnel,  
notamment, technique. Les derniers tests visent 
beaucoup plus le renforcement de la capacité 
des ressources humaines des autres Centres 
universitaires, en l’occurrence, ceux qui sont 
nouvellement créés. 

En général, le Comité chargé du recrutement du 
personnel administratif Technique et de Service 
au profit de l’UAC a eu pour missions essentielles 
de : i) déterminer les matières de composition 
par catégorie (nature des épreuves et durée) ; 
ii) définir la procédure pour les entretiens des 
candidats sélectionnés ; iii) proclamer et afficher 
les résultats le jour même de proclamation 
pour éviter toute suspicion.  Relativement au 
premier point, tous les candidats, quelle que 
soit la catégorie de qualification, ont composé 
obligatoirement en culture générale et dans une 
épreuve de spécialité. 

A chaque fois, des dispositions (par voie 
d’affiche ou de communiqué radiodiffusé) ont 
été prises pour informer suffisamment à temps les 
candidats sur les lieux et heures  de composition. 

 Dès 07 heures le jour de composition, les 
membres du Comité d’organisation se sont 
mobilisé : on a procédé à l’appel des candidats 
vers 07 heures 30 mn, au lancement des épreuves, 
à la supervision de la composition qui aussitôt 
terminée laisse place à la phase de la  correction 
suivie aussitôt de la délibération.

En guise d’illustration, pour le test du 26 
janvier 2012 ayant permis de recruter une 
quinzaine d’agents (le test de présélection des 
5 techniciens de laboratoire étant infructueux), 
c’est à 23h 05 mn que les travaux de délibération 

Les besoins en personnel de l’ensemble des entités et de tous les Centres universitaires de l’UAC sont de l’ordre de 716 agents. C’est en principe 
au Ministère de la Fonction publique de pourvoir à ce déficit. Mais face à l’ampleur du problème et préoccupée par le bon fonctionnement des 
Centres universitaires nouvellement créés, l’Equipe rectorale a pris la décision de recruter une trentaine d’agents contractuels pour parer au 
plus urgent. La procédure de recrutement qui s’est déroulée dans une grande transparence, a consisté à faire composer les candidats, pour la 
phase écrite le 26 janvier 2013 et à proclamer les résultats définitifs le 30 janvier 2013 au terme des épreuves orales. Aussi, une seconde édition 
de recrutement a-elle été organisée respectivement, pour l’écrit le 23 février 2013 et le test oral et pratique de sélection définitive, le 27 février 
2013. C’est une réforme qui prend progressivement souche à l’UAC. 

REFORME DANS LE RECRUTEMENT DU PERSONNEL ADMINISTRATIF A L’UAC 

Le Recteur SINSIN décidé à jouer la carte 
de la transparence dans les recrutements
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le Professeur Marc LOBELLE distingué pour son 
regard novateur sur l’UAC

DOCTORAT HONORIS CAUSA

Le grade de Docteur Honoris Causa 
est la plus grande distinction qu’une 
institution universitaire puisse décerner, 
en guise de reconnaissance, à l’endroit 
d’un bienfaiteur pour de bons et loyaux 
services. Le Professeur M. LOBELLE 
vient s’ajouter à la liste très prisée des 
Docteurs Honoris Causa de l’Université 
d’Abomey-Calavi (UAC). Et pour cause, 
plusieurs réalisations sont à son actif : 
l’institut informatique, les infrastructures 
et équipements informatiques et Internet, 
le renforcement du réseau numérique, le 
Centre de formation et de recherche en 
informatique (CEFRI), l’interconnexion 
des centres universitaires de l’UAC, etc. 
Plus précisément, après avoir conduit une 
mission d’audit au Bénin qui a permis de 
mettre en place un plan directeur relatif 
au désenclavement numérique de l’UAC, 
le Professeur LOBELLE est, depuis cette 
date, au cœur de toutes les initiatives ayant 
permis aujourd’hui à l’UAC de disposer 
d’un réseau Intranet performant prenant 
en compte  les centres universitaires 
situés dans différentes villes du centre et 
du sud du pays. Au-delà des initiatives 
financées par le CIUF-CUD, le Professeur 

Le lundi 21 janvier 2013, le Campus Universitaire d’Abomey-Calavi avait drainé du monde dans l’Amphi Idriss Déby Itno pour une 
importante cérémonie. Il s’agissait de la distinction d’un « Grand bâtisseur » de l’UAC, le Professeur Marc LOBELLE de l’Université 
Catholique de Louvain (Belgique), pour, entre autres, sa contribution de qualité au désenclavement numérique de l’UAC et pour la mise en 
place d’un programme de Master très utile pointu en informatique. Ses actions en faveur de notre Université datent depuis 2004 et, ce, dans le 
cadre de la Coopération universitaire institutionnelle du CIUF-CUD avec la Belgique.  

Serge A. ATTENOUKON  ?

LOBELLE a également permis à l’UAC 
d’obtenir un financement de l’Union 
Européenne à travers le projet BjNet, dont 
l’objectif est de mettre en réseau plusieurs 
administrations béninoises dont celles de 
l’Enseignement supérieur et des Forces 
Armées Béninoises.

C’est donc à juste titre que le Recteur a 

indiqué, dans son allocution qu’il est un 
« leader ». Le Recteur a ajouté : «il vous 
emmène par ses inspirations, sa présence 
sur le terrain, à suivre le planning que 
vous vous êtes établi, ceci sans pour 
autant vous donner des ordres. C’est un 
leader complètement intégré à l’UAC». 
Par ailleurs, le Recteur a précisé que « 
cette distinction permettra également de 
célébrer et d’honorer tous les résultats 
obtenus dans la mise en œuvre du 
programme de Coopération universitaire 
institutionnelle entre l’UAC et le CIUF-
CUD, avec le concours des différents 
membres des Groupes de pilotage local et 
en Belgique. »

La cérémonie très solennelle a consisté, 
d’abord, en la lecture publique par 
le Vice-Recteur chargé des Affaires  
Académiques et de la Recherche 
Universitaire, le Professeur Maxime da 
Cruz, du procès verbal de la séance du 
Conseil Scientifique restreint du 09 janvier 
2013 qui a pris la décision d’accorder au 
récipiendaire le grade de Docteur Honoris 
Causa. Ensuite, toute l’Equipe Rectorale 
a accueilli le Professeur LOBELLE au 
niveau de la tribune officielle. Tour à tour, 

wwwuuusuite  à la page 4

Pose de la broche par le Recteur Brice SINSIN

Le couple LOBELLE recevant les félicitations de la communauté scientifique
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il a été procédé à la remise des attributs 
du grade de Docteur Honoris Causa 
de l’UAC à savoir : le procès verbal, le 
diplôme, la toge, la coiffe, la brochette, la 
chaine et le tableau.

De la lecture du procès verbal du 
Conseil Scientifique, il ressort que 
la requête introduite par le Recteur 
relativement à la réception du Professeur 
LOBELLE au grade de Docteur Honoris 
Causa de l’UAC a reçu l’approbation 
et les félicitations unanimes de tous les 
membres du Conseil Scientifique. 

Enfin, invité à donner sa leçon 
inaugurale, le Professeur Marc LOBELLE 
a dit trouver dans  cette distinction 
«un honneur» fait à sa personne, mais 
également pour toute la coopération belge 
notamment ses collègues de Université 
Catholique de Louvain ; une université 
qui coopère avec l’UAC depuis plus de 
15 ans». Il n’a pas manqué d’exprimer 
sa satisfaction à l’endroit de l’Equipe 
Rectorale  qui, a-t-il affirmé « … travaille 
pour faire de l’UAC une université 
modèle ».

Marc LOBELLE est Professeur à 
l’Université Catholique de Louvain (UCL) 
où il enseigne l’ingénierie informatique 
dans le cadre de l’École Polytechnique de 
Louvain et de son Institute of Information 
and Communication Technologies, 
Electronics and Applied Mathematics 
(ICTEAM). Marc LOBELLE est 
par ailleurs coresponsable, avec son 
homologue béninois Aurélien GOUDJO, 
de l’activité «Développement des 
services informatiques» du programme de 
Coopération universitaire institutionnelle 
développé en partenariat entre l’Université 
d’Abomey-Calavi et le CIUF-CUD.

Précisons que la cérémonie s’était 
déroulée en présence de plusieurs 
personnalités politico-administratives 
parmi lesquelles on peut citer  l’ancien 
Ministre des télécommunications, Désiré 
ADADJA, une délégation de la Mairie 
d’Abomey-Calavi, une délégation de 
l’Ambassade du Royaume de Belgique.

A noter qu’une minute de silence avait 
été observée, sur invitation du Recteur, 
en la mémoire du Professeur Paul Van 
BRADNT également de l’UCL et 
promoteur du programme CIUF-CUD, 
qui a contribué à la création de l’Ecole 
de Pharmacie et la dotation de plusieurs 
laboratoires de la Faculté des Sciences de 
la Santé et de la Faculté des Sciences et 
Techniques en équipements.

Le Professeur Marc LOBELLE ...

Monsieur le Recteur,
Messieurs les membres du Conseil Rectoral,
Mesdames et Messieurs les représentants d’organismes publics et privés béninois, européens et 
internationaux,
Chers collègues,
Mesdames et Messieurs les étudiants et membres du personnel de l’Université d’Abomey, Calavi,
Chers amis, Mesdames, Messieurs,
Lorsque j’ai appris que les autorités de l’Université d’Abomey-Calavi avaient décidé de me faire l’hon-
neur de me décerner le titre de Docteur Honoris Causa de leur université, cette nouvelle m’a fait 
grand plaisir et est un grand honneur pour moi car il s’agit d’un événement rare dans le domaine de 
la coopération.
Je considère qu’à travers moi, c’est toute la coopération universitaire Belge, qui est ainsi honorée et, 
notamment, la CUD qui coordonne l’action des universités belges francophones, en particulier les 
équipes en charge depuis 15 ans de la coopération universitaire institutionnelle ou CUI. 
Je considère aussi que cet honneur s’adresse, en particulier, aux nombreux collègues de l’Université 
Catholique de Louvain, qui, dans des domaines aussi variés que la physique, les mathématiques, la 
pharmacie, la médecine, la kinésithérapie et l’informatique - et j’en oublie certainement - coopèrent 
depuis le siècle dernier avec les collègues de l’UAC pour faire progressivement de cette université 
une institution de référence en Afrique et un vrai partenaire dans des activités de recherche de haut 
niveau.
Je pense en particulier au défunt professeur Paul Van Brandt, dont l’expérience m’a beaucoup aidé 
à rendre mes activités de coopération plus efficaces, mais aussi aux nombreux travailleurs de l’UCL, 
dont vous n’avez jamais entendu parler, mais qui m’ont efficacement aidé dans la mise en œuvre des 
projets, sans oublier ceux qui sont bien connus à l’UAC, comme Thierry de WAHA. C’est, je pense, 
le quinzième anniversaire du début du travail en commun entre le Bénin et les universités franco-
phones de Belgique, coordonné par la CUD et dont les actions, menées au niveau institutionnel, 
visent à rapprocher l’Université d’Abomey-Calavi du niveau des grandes institutions universitaires de 
renommée internationale.
C’est aussi, je l’espère, les prémices d’un nouveau programme de coopération UAC-CUD pour les 
années 2014 à 2020, auquel j’espère pouvoir continuer à apporter ma contribution.
Je voudrais, maintenant évoquer les raisons de mon investissement dans la coopération avec le Bé-
nin en général et avec l’UAC en particulier.
Le Bénin n’est ni le premier, ni le seul pays avec lequel j’ai mené des activités de coopération au 
développement.
Mais, au Bénin, j’ai trouvé un nombre suffisant de personnes prêtes à s’investir de manière désinté-
ressée dans des projets au bénéfice de leur pays, qu’il s’agisse de projets purement béninois ou de 
projets de coopération.
Je ne citerai pas de noms, de peur d’en oublier, mais ils se reconnaitront dans ce qui suit.
Certains apportent une réelle vision sur le développement de leur institution et/ou de leur pays. 
D’autres adhèrent à ces visions et tous s’investissent sans compter pour faire de ces visions des réa-
lités concrètes. D’autres enfin, comprenant les enjeux, ou simplement faisant confiance apportent 
volontiers leur pierre à l’édifice dans la mesure de leurs moyens. Bien sûr tous les béninois ne sont 
pas ainsi.
Comme dans tous les pays, il y a au Bénin, des gens pour lesquels l’intérêt général n’est pas le guide 
principal de leurs actions ou dont l’incapacité d’avoir une vision d’ensemble de la situation fait 
prendre, en toute bonne foi j’espère, des décisions contre-productives.
De ce fait, comme partout au monde, les projets rencontrent des difficultés qui laissent parfois incré-
dule.
Les projets prennent ainsi du retard. Mais, je le répète, ce que j’ai rencontré au Bénin, c’est suffisam-
ment de gens qui savent initier ou reconnaître un projet porteur et s’y investir, sans se laisser décou-
rager par les obstacles.
Grâce à cette présence au Bénin d’hommes et de femmes prêts à contribuer à des projets porteurs 
pour le développement de leur institution et/ou de leur pays, il y est possible de mener à bien de 
grandes réalisations avec un apport limité de moyens extérieurs.
Dans tous les projets que j’ai menés au Bénin, ce sont des béninois qui ont presque tout fait.
Je ne joue qu’un rôle de catalyseur, j’apporte le complément d’expertise dans des domaines spéci-
fiques nouveaux au Bénin, que j’ai eu la chance de déjà pratiquer.
De par mes fonctions en Belgique, j’ai accès à l’information sur des sources de financement qui 
offrent des opportunités pour le Bénin.
Je peux trouver, bien plus aisément qu’à partir du Bénin, les équipements dont les performances et 
le coût sont adaptés aux besoins du Bénin.
Mais cette expertise, ces financements, ces équipements adaptés au besoin ne serviraient à rien sans 
l’aide de tous ceux, belges et surtout béninois qui participent aux projets ou les supportent.
Par exemple, les achats de matériels pour le projet BJNet auraient été impossibles sans le support 
et l’expertise du service financier de l’UCL, mon université, et celle d’un collègue de l’Ecole Royale 

Discours inaugural du Professeur Marc LOBELLE
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Militaire de Belgique.
Ce support a permis au projet d’éviter les écueils des complexités des 
marchés publics.
L’obtention de l’appui, pour ce projet BJNet, de plusieurs ministères béni-
nois aurait été impossible sans l’action continue du professeur HOUN-
KONNOU, du capitaine DONADJE et des autorités de l’UAC.
L’établissement des plans du réseau BJNet n’aurait jamais pu se faire sans 
la participation de Monsieur OYETOLA, de l’UAC, du Capitaine DONADJE 
et de leurs collaborateurs, ainsi que de plusieurs personnes de Bénin 
Télécoms et des administrations publiques en charge des télécommu-
nications au Bénin. Bien avant cela, le désenclavement de l’UAC n’aurait 
jamais vu le jour sans le soutien indéfectible des autorités de l’UAC et des 
collègues béninois qui ont été les chevilles ouvrières de ce projet.
C’est à eux que vous devez surtout que l’internet soit accessible dans 
de nombreux bâtiments de l’UAC même si nous voudrions tous qu’il 
devienne plus performant, ce à quoi nous travaillons tous ensemble, et 
nous y arriverons, même si Tchango, dieu du tonnerre, persiste à fou-
droyer de sa hache les pylônes et installations de l’UAC et cause ainsi des 
interruptions de service parfois longues et nous fait perdre un temps pré-
cieux. Le Centre de Formation et de Recherche en Informatique  (CEFRI) 
de l’UAC est un autre projet où la participation enthousiaste des parte-
naires béninois et le soutien des autorités de l’UAC sont fondamentaux.
La CUD et les autorités de l’UAC ont trouvé les moyens nécessaires. Les 
professeurs HOUNKONNOU et ADEDJOUMA, avec l’aide de leurs colla-
borateurs, organisent l’enseignement et la recherche en informatique 
à Abomey-Calavi en jonglant avec les difficultés multiples dues aux 
moyens limités et aux difficultés administratives, à la difficulté de trouver 
au Bénin des enseignants qui aient à la fois les compétences nécessaires 
et le temps de se consacrer aux étudiants du CEFRI.
Les professeurs HOUNKONNOU et ADEDJOUMA survivent aux contraintes 
que leur imposent pour l’élaboration du calendrier académique les col-
lègues belges qui viennent faire des missions d’enseignement, de préfé-
rence pendant les vacances ou les périodes de blocus. 
Ce projet est aussi un exemple de bon fonctionnement de thèses en 
alternance (6 mois par an en Belgique, 6 mois au Bénin) qui progressent 
au même rythme aussi bien pendant les périodes béninoises que belges. 
Et ici, c’est non seulement les collègues enseignants-chercheurs béninois 
mais aussi les doctorants eux-mêmes qu’il faut féliciter, ainsi que les au-
torités de l’UAC qui ont compris l’importance d’offrir un environnement 
de travail efficace et convivial aux chercheurs dans un local qui leur est 
réservé.
Je conclurai en remerciant encore les autorités de l’UAC pour l’honneur 
qu’elles me font, ainsi que tous ceux à qui je dois cet honneur : En Bel-
gique, la CUD et son staff, les équipes des universités belges franco-
phones qui ont depuis 15 ans animé la coopération universitaire insti-
tutionnelle, tous les membres de l’Université Catholique de Louvain qui 
m’ont apporté leur concours dans ces projets et l’équipe de Belnet qui 
nous a apporté son expertise pour plusieurs points délicats. Au Bénin, 
les équipes rectorales successives de l’UAC qui ont soutenu et guidé 
les projets de coopération universitaire belgo-béninois et su prendre 
les décisions qu’il fallait en particulier l’équipe actuelle qui a réussi, en 
sa première année à la barre de l’université, de lui imposer une impul-
sion nouvelle. Mes collègues enseignants-chercheurs de l’UAC, qui ont 
réalisé ici même un travail autant, si non plus important que celui que je 
réalisais moi-même pour nos projets communs, sans oublier les équipes 
techniques dirigées par Victor OYETOLA à l’UAC et Firmin DONADJE aux 
Forces Armées Béninoises. Je remercie également toutes les personnes 
de bonne volonté qui ont contribué de l’extérieur à la bonne évolution 
des projets dans les ministères et administrations concernés, et même à 
la Présidence de la République du Bénin.
Et enfin, je tiens à remercier Hilda, mon épouse qui me soutient depuis 
plus de 40 ans et supporte mes absences qui, comme elle me l’a fait 
remarquer, atteignent à certains moments 25% du temps, et supporte 
aussi que je sois presque aussi absent quand je suis là, tellement elle me 
trouve occupé.

- Né le 14 mai 1949 à Etterbeek (Commune de Bruxelles), le Professeur Marc 
Lobelle est le fils de Jacques Lobelle et de Micheline Alloo ;
- Marié avec Hilda Vanden Auweele depuis le 15 janvier 1972 et père de 3 
enfants ;
- Etudes primaires à l’école Saint-Jean Baptiste à Saint Gilles (une Commune 
de Bruxelles) de 1955 à 1961 ;
- Etudes secondaires, section Latin-Mathématiques au Collège Saint-Boniface 
à Ixelles (une Commune de Bruxelles) de 1961 à 1967.

PARCOURS UNIVERSITAIRE
- Etudes d’ingénieur civil électricien à l’UCL (à l’époque localisée à Leuven 
comme la KULeuven) de 1967 à 1972 ;
- Il fait partie de la dernière promotion d’ingénieurs de l’UCL promue à 
Leuven ;
- Maitrise en Sciences Appliquées, orientation télécommunications à l’UCL, 
mais cette fois-ci à Louvain-la-Neuve de 1972 à 1973 tout en travaillant pour 
l’Institut Royal Météorologique sur le système de contrôle d’une station de 
sondage ionosphérique ;
- Thèse de doctorat d’Université en 1980 sur la propagation radio vers les 
satellites, notamment l’effet de la pluie sur cette propagation;
- La thèse comporte  des aspects de modélisation de la diffraction des 
ondes radio par les gouttes de pluie ainsi que le développement de deux 
stations de mesures utilisant OTS, le premier satellite de télécommunication 
européen expérimental ;
- Très passionné par les systèmes de contrôle et la simulation, il s’est alors 

Qui est le Professeur Marc 
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spécialisé en informatique et il a travaillé sur les 
premiers réseaux locaux.

PARCOURS PROFESSIONNEL
- Il a travaillé :
-  au cours de son post-doc à Newcastle (U.K.) sur 
une version de UNIX fonctionnant sur plusieurs 
ordinateurs en réseau (connue à l’époque comme 
la Newcastle Connection), en particulier sur 
l’utilisation d’ordinateurs sans disques ;
- sur des systèmes temps réels aussi basés sur 
UNIX qui ont notamment été utilisés pour le 
contrôle de grands systèmes industriels, tels 
que des cimenteries ainsi que dans la centrale 
nucléaire de Chooz en France ;
- au renouvellement des systèmes temps réel 
contrôlant le JET (Joint European Torus), centre 
de recherche européen sur la fusion nucléaire à 
Abingdon, près d’Oxford (U.K.) ;
- dans le domaine du génie logiciel, pour les 
systèmes temps réels. Son cours de conception 
de systèmes temps réels est basé sur les résultats 
de cette recherche.
- Il s’est occupé de relations internationales en 
tant que Secrétaire Académique de la Faculté 
des Sciences Appliquées (ancien nom de l’Ecole 
Polytechnique de Louvain) en 1994. Il a poursuivi 
cette activité depuis lors ;
- Dans ce contexte, il a établi une dizaine de 
conventions de double diplomation entre l’Ecole 
Polytechnique de Louvain et d’autres grandes 
écoles d’ingénieurs européennes et d’ailleurs 
(Turquie, Brésil) ;
- Il a aussi contribué à établir plusieurs conventions 
de double diplomation dans les disciplines 
d’ingénieur avec la KULeuven ;
- Depuis 5 ans, il enseigne aussi à la KULeuven 
dans le cadre d’un programme d’échanges de 
professeurs qu’il avait initié pour donner des 
cours spécialisés de Master ;
- Dans le domaine de la coopération, il a travaillé 

avec le Cameroun, le Sénégal, le Maroc, la Tunisie, 
la République Démocratique du Congo, Haiti, 
mais surtout avec le Vietnam et le Bénin ;
- Depuis 2011, il a lancé avec l’ONG «Louvain-
Développement» – dont la mission est de 
sensibiliser les étudiants ingénieurs à la 
problématique du développement - et «Ingénieurs 
sans Frontières» le programme «Ingénieux-Sud». 
C’est un programme qui propose des projets de 
coopération à des groupes d’étudiants de 2ème 
année de licence ;
 Il s’agit d’un programme récurrent. De nouveaux 
groupes sont lancés chaque année. Actuellement 3 
groupes travaillent sur des problèmes «béninois». 
Il les a mis en contact avec les professeurs de l’UAC 
concernés par leurs problèmes : gestion de l’eau 
et alimentation photovoltaique dans le Mono.

CARRIERE MILITAIRE
- Service militaire 1975 -1976 (candidat officier de 
réserve) (armée belge) ;
- Officier de réserve dans les télécommunications 
1976-2009 (grade final: Colonel) ;
-  Colonel honoraire: depuis 2010 ;

DISTINCTIONS MILITAIRES:
-Commandeur dans l’Ordre de la Couronne 
(Belgique) ;
-Officier de l’Ordre de Léopold (Belgique) ;

RELATIONS AVEC L’UAC
- 2004 : Il a réalisé un audit sur la situation 
d’enclavement numérique de l’UAC (Avec  le 
Professeur Norbert  HOUNKONNOU et le 
Docteur Yébéni KOUAGOU) pour la Commission 
Universitaire pour le Développement (CUD –
Belgique) ;
- L’audit a permis d’évaluer les besoins de l’UAC 
au regard de la technologie disponible et de 
l’environnement existant dans le domaine des 
télécommunications ;

- La mise en œuvre du plan directeur issu de son 
rapport a permis, avec le soutien de la CUD, le 
déploiement des infrastructures de connexion 
sur tous les anciens campus de l’Université 
d’Abomey-Calavi ;

•	 2006-2008 : Il a contribué 
- à la mise en exécution du projet désenclavement 
sur financement de la CUD: connexion à 
l’internet, interconnexion des principaux centres 
universitaires de l’UAC (Abomey-Calavi, Cotonou, 
Porto-Novo, Dangbo, Ouidah, Lokossa) ;
- mise en place de différents services (site web, 
webmail, plateforme de E-learning).
 Il  a aussi mis en place un dispositif de source 
alternative d’énergie électrique (équipements 
photovoltaïques plus onduleurs) pour alimenter 
la principale salle des ressources informatiques.

•	 2008-2012 : 
- Sur le plan académique, il a initié la création d’un 
institut d’informatique à l’UAC pour former des 
masters en informatique et structurer la recherche 
en informatique à l’UAC (plusieurs thèses en 
alternance sont en cours et en préparation) ;
- Sur le plan des renforcements des capacités, il a 
contribué à la formation des informaticiens aussi 
bien au Bénin qu’en Belgique.
- depuis 2006 : Il apporte des appuis ponctuels 
directs à l’UAC sur fonds de l’Université Catholique 
de Louvain ;
-2010-2012: il a initié le projet BjNet qui a obtenu un 
financement de l’Union Européenne avec comme 
objectif le déploiement d’un réseau national 
gigabit pour les établissements d’enseignement 
supérieur et autres administrations béninoises. 
Ce réseau permettra de prendre en compte la 
connexion des nouveaux centres universitaires 
et d’interconnecter les bâtiments du campus 
d’Abomey-Calavi par fibre optique.

Qui est le Professeur Marc LOBELLE ? (suite)

INFORMATIONS AVIS D’APPEL A PROPOSITIONS
PROGRAMME ROCARE DES SUBVENTIONS POUR LA RECHERCHE EN EDUCATION,  8ème EDITION (2013)
DELAI DE SOUMISSION DE PROPOSITIONS : 

10 Avril 2013

Le Réseau Ouest et Centre Africain de Recherche en 
Education (ROCARE) invite les jeunes chercheurs et les 
spécialistes de l’éducation, nationaux ou résidents au 
Bénin et ressortissant de l’un des dix sept pays membres 
du Réseau, à soumissionner. Les propositions émanant 
des femmes sont vivement encouragées.
Le programme finance vingt-cinq (25) projets de 
recherche se rapportant aux thèmes suivants :
L’enseignement supérieur au service de l’économie et de 
la communauté.
La formation professionnelle et l’apprentissage.
Les termes de références sont disponibles sur le site web 
du ROCARE www.rocare.org ou www.ernwaca.org 
 Les projets de recherche doivent être adressés le 10 
Avril 2013 au plus tard, 
En version électronique à E-mail : benin@rocare.org 
Et en version papier au siège de la Coordination 
Nationale du ROCARE  sis à l’Institut National pour la 
formation et la Recherche en Education (INFRE), face à 

la Poste d’Oganla à Porto-Novo (demander le Service de la 
Recherche en Education).
Appelez : 97003222 / 97449248 / 90912471 en cas de 
besoin.
Un atelier de formation pour l’amélioration des 
propositions de recherche sera organisé le 
Samedi 16 Mars 2013 de 8 heures 30 à 14 heures à l’INJEPS, 
campus de PORTO-NOVO. 

- Offre de stage  à l’Institut d’Études de Sécurité (ISS) de 
Dakar
 Période de formation : du 1er juin 2013 au 31 déc. 2013
L’ISS, en partenariat avec le Centre de Recherches pour le 
Développement International (CRDI) du Canada, offre 2 
postes de stagiaire dans son Bureau régional de Dakar, au 
sein de la Division Prévention des Conflits et Analyse des 
Risques (PCAR).
Pour postuler, envoyez un CV accompagné d’une lettre 
de motivation et de trois références à: M. Isaac Sihadi par 
e-mail à pretoriajobs@issafrica.org avant le 1er mars 2013.
 Pour plus de précisions aller sur: http://www.
operationspaix.net/328-nouvelle-du-reseau-offre-de-
stage-a-l-iss-dakar-.html

- Appels d’offres du pôle régional de l’Agence 
Universitaire de la Francophonie (AUF)  

«Stimulation et valorisation de la recherche» en sa 
composante «Mobilités académiques et scientifiques» 
& «Missions de coopération scientifique» s’adresse 
aux chefs d’établissement des institutions membres de 
l’Agence dans la région. 
Lien: http://www.auf.org/appels-offre/
stimulationrecherche-mobilites-missions2013/

Date limite : 15 mars 2013
«Intégration et développement des TICs» en sa 
composante «Pédagogie et TIC» s’adresse aux équipes 
d’enseignants et de chercheurs des institutions membres 
de l’Agence dans la région. 
Lien: http://www.auf.org/appels-offre/appel-doffres-
regional-2013-pedagogie-tic/
Date limite : 15 mars 2013.
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de la communication, de la conservation 
et de la promotion culturelle, etc.  Ils ont 
aussi la possibilité, dans le second choix 
de l’auto-emploi, de la construction de 
projets, de s’installer à leur propre compte 
en tant qu’artistes indépendants et de 
mettre en valeur leur compétence dans 
la production, la diffusion et la vente de 
leurs œuvres d’art, comme le font déjà des 
artistes de la place formés à l’étranger. En 
tout état de cause, «C’est dans sa forme 
pure qu’un art frappe fort» disait Robert 
Bresson. Et, j’ai envie de dire que tout 
comme l’or doit sa pureté à l’orfèvre, l’art 
pur nécessite l’intervention des maîtres, 
des connaisseurs, des professionnels, 
d’enseignants spécialistes confirmés. 
L’Université d’Abomey-Calavi, à travers 
le Département des Arts de la FLASH, 
comble cette attente.  

Campus à la loupe

Le Département des Arts est 
créé par Arrêté rectoral n°038/
UAC/SG/SA/ du 16 août 

2010. Il compte, à son actif, plusieurs 
spécialités, avec le Professeur Pierre 
MEDEHOUEGNON, comme Chef 
de ce Département et responsable de 
la spécialité “Art Dramatique”. Cette 
branche qui permet et offre aux acteurs et 
aux apprenants les métiers de comédien, 
de metteur en scène, de régisseur, etc.

La spécialité ”Danse et Chorégraphie“ 
est dirigée par le Professeur Albert 
Bienvenu AKOHA. Elle forme les 
danseurs professionnels, de même que 
les régisseurs et autres professionnels 
du spectacle. Comme le souligne le 
Professeur AKOHA : «… La danse 
comme la musique, tout s’apprend…»

Art dramatique et Danse et Chorégraphie 
sont les deux spécialités ouvertes pour 
le démarrage de la rentrée académique 
2011-2012. Et pour le compte de cette 
année académique 2012-2013, sont 
lancées les sessions “Art Dramatique“ et 
“Arts Plastiques”.

En plus de ces deux spécialités ci-dessus 
citées, les Arts Plastiques conduisent 
aux métiers de dessinateur, de peintre, 
de sculpteur, de musicien etc. Celle de 
Management  des entreprises culturelles 
regroupe les métiers d’animateur des 
services culturels et touristiques. D’autres  
spécialités sont à créer au fur et à mesure. 

Les compétences induites par la 
formation au Département  des Arts 
offrent deux types de débouchés sur 
le marché du travail : les métiers 
rémunérés par un employeur et l’auto-
emploi. Ces deux types d’emploi 
pouvant être également cumulés. De la 
sorte, la première option, permet aux 
étudiants et aux stagiaires titulaires de 
la Licence Professionnelle et du Master 
Professionnel en Art de faire valoir leur 
savoir-faire en qualité d’enseignants 
ou de formateurs dans le domaine des 
arts dans les établissements et centres 
d’enseignement secondaire, publics et 
privés, pour combler le déficit actuel en la 

Eclairage sur les spécialités et les débouchés

Géopolitique du sport en Afrique noire francophone: 
Enjeux de pouvoir, stratégies  électorales et 

dynamique sportive au Bénin entre 1960 et 2001

ENFIN UN DEPARTEMENT DES ARTS A LA FLASH

PUBLICATION - LIVRE

Adjignon Dénis HODONOU  ?

«C’est par l’expérience que la science et l’art font leur progrès chez les hommes.», a dit Aristote. Le Département des Arts, 
longtemps oublié, a désormais droit de cité à la Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines.  Ce qui permet de reconstituer  et 
d’ordonner les pièces du puzzle ”FLASH“ dont l’Art était la pièce manquante.

Docteur Pascal DAKPO, Maitre-assistant et enseignant chercheur, Chef du Département des STAPS 
à l’Institut National de la Jeunesse, de l’Education Physique et du Sport (INJEPS) de l’Université 
d’Abomey-Calavi, membre du Laboratoire des Sciences Sociales et Humaines (Bénin), Chercheur 
au Laboratoire Motricité Humaine Education Sport Santé de l’Université de Nice (France) a mis sur 
le marché un ouvrage, synthèse de plusieurs années de recherches. Le livre  expose  l’histoire et  la 
sociologie du sport dans notre pays. Ci-gît  peut-être la piste de solutions aux maux qui laminent le 
monde sportif du Football au Bénin.

matière. Ils peuvent également faire valoir 
leurs compétences en créativité artistique 
en entreprises, dans les secteurs de la 
culture, de la presse, de l’audio-visuel, 

Cet ouvrage présente en termes 
sociologiques, la collusion 
entre Sport et Politique en 

Afrique noire francophone. Il appréhende 
la dynamique politique, sportive et sociale, 
les enjeux de pouvoir et les stratégiques 
mis en scène au sein du mouvement 
sportif associatif en République du Bénin. 
Cette approche analyse le sport comme 
matériau, support et clé de connaissance de 
cette société béninoise, afin de restituer sa 
dynamique, sa fonctionnalité et ses réalités. 
Dans l’actuelle démocratie du Bénin, 
les hommes politiques instrumentalisent 
le mouvement sportif pour légitimer et 
consolider leur pouvoir. Une radiographie 
du mouvement sportif associatif révèle que 
les fédérations et associations sportives 
sont au centre d’enjeux politiques et 
ethniques qui fondent des réseaux de 
connivences relativement complexes. 

Les dynamiques en œuvre autour du 
sport, les stratégies politico-sportives et 
ethniques qui s’y théâtralisent, dépassent 
la forme d’instrumentalisation politique 
et offrent des marges de manœuvre non 
négligeables pour les acteurs. Espace de 
visibilité, d’expression et champ singulier 
de captation de capital symbolique 
pluriel, le sport au Bénin constitue un 
fécond indicateur politique.

Le Professeur Flavien GBETO, 
Doyen de la FLASH
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Lancement des travaux de construction de l’Université d’Agriculture de Kétou
CRÉATION D’UNE UNIVERSITÉ D’AGRICULTURE

Campus à la loupe

députés, des enseignants-chercheurs des 
Universités d’Abomey-Calavi et de Parakou, 
des têtes couronnées et des dignitaires. 

En sa qualité de chef de terre, c’est au Préfet,  
François HOUESSOU, des Départements 
de l’Ouémé - Plateau qu’il était revenu de 
prononcer l’allocution de bienvenue.  Il en 
a profité pour  exprimer des remerciements 
à l’endroit du Chef de l’Etat et de son 
Gouvernement pour cette initiative qui va dans 
le sens du renforcement de l’épanouissement 
des populations desdits Départements. Il sera 
suivi du Professeur Jean-Claude CODJIA, 
le chargé de la mise en place des offres de 
formations et du mécanisme administratif et 
académique de l’Université d’Agriculture 
de Kétou, qui a fait une présentation de cette 
université et de  la mission à lui assignée. 
Selon lui «… cet évènement place désormais 
le Bénin dans une position de pionnier dans 
plusieurs domaines. La réalisation de cette 
Université d’Agriculture de Kétou fait du 
Bénin, le premier pays d’Afrique francophone 
à disposer d’une telle infrastructure ». Il a 
indiqué qu’en octobre 2013, les activités  
académiques démarreront  officiellement dans 
cette université. Aussi a-t-il invité à la prise 
d’un Décret portant création de l’Université 

d’Agriculture de Kétou 
(UAK) par le chef de l’Etat. 
C’est en effet là le nec plus 
ultra sans lequel les formalités 
et autres démarches auprès 
des partenaires et d’autres 
structures intéressées seraient 
impossibles. Le Professeur 
Jean-Claude CODJIA n’a pas 
manqué de remercier le chef 
de l’Etat pour cette vision de 
grande portée économique. 
Il a instamment associé 
à ces remerciements le 
Ministre  de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche 
Scientifique, le Professeur  
François A. ABIOLA avant  
de conclure « C’est une 

initiative qui placera l’agriculture au sommet 

de la pyramide de l’économie béninoise 
».  Prenant à son tour la parole, le Ministre 
ABIOLA a, d’abord, présenté la nouvelle 
carte ou architecture universitaire du Bénin. Il 
en ressort un rappel de la vision, celle de la 
formation de la main-d’œuvre spécialisée, des 
centres universitaires monothématiques. Au 
total, 22 centres ont été installés dans plusieurs 
domaines sur l’ensemble du territoire national. 
« L’objectif est de rendre fonctionnels les 22 
centres d’ici à 2015. Aujourd’hui, lorsqu’on 
fait le point, l’on en est à 19 centres déjà 
fonctionnels. Ce qui traduit l’accomplissement 
de cette mission. Ceci amènera par la suite au 
regroupement desdits centres universitaires 
en grande université de plein exercice. La 
réalisation aujourd’hui de l’université de 
Kétou traduit cette ambition », a précisé le 
Ministre. 

 Il a, par ailleurs, annoncé que dans les mois 
à venir, le même regroupement de Centres 
universitaires en une grande université 
permettra de doter la région centrale du pays 
d’une université polytechnique à Abomey. 
« Pour réussir l’ambition du développement 
de notre pays par l’agriculture, il faut des 
ressources humaines de hautes compétences 
techniques que sont les ingénieurs, les savants, 
les experts agricoles, les vulgarisateurs 
ruraux, les accompagnateurs des paysans, les 
techniciens et spécialistes du foncier rural, 
les terres, l’irrigation, de l’eau potable, de 
l’assainissement, de la mécanisation, de la 
production à grande échelle du piment, de la 
tomate, de l’oignon sans oublier la formation 
des génies de la pluviométrie, de la production 
de la viande et du lait, du poisson et des 
carottes, des fleurs, des légumes de diverses 
variétés etc. » a-t-il expliqué. 

Intervenant en dernier lieu, le Chef de l’Etat, 
a réaffirmé ses engagements pour des réformes  
de relance économique. « …Grâce à cette 
université, le Bénin sera désormais le grenier, 
sinon le vivier de spécialistes agricoles dans la 
région francophone d’Afrique… », a affirmé 
le Président de la République. La pose de la 

Le Recteur a pris part, le vendredi 1er 
février 2013, à la cérémonie de pose de la 
première pierre et de lancement des travaux 
de construction de l’Université d’Agriculture 
de Kétou. La cérémonie a été présidée par 
le Chef de l’Etat, Docteur Thomas Boni 
YAYI, assisté du Ministre de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche Scientifique, le 
Professeur François A. ABIOLA, le Ministre 
du Développement   Marcel de-Souza. C’était 
en présence des populations de Kétou, 
Ifangni, Sakété, Adja-Ouèrè, Pobè, ainsi 
que des élèves, étudiants sortis nombreux et 
de beaucoup de personnalités politiques, en 
particulier celles de la localité.

Serge A. ATTENOUKON  ?

Il s’agit d’une Université thématique 
d’agriculture, probablement, la 
première en  Afrique francophone. 
Il est prévu que 98% des activités de 

cette  université portera sur la recherche et la 
production  agricoles et animales. Une fois 
bien fonctionnelle, l’université aura sûrement 
un impact positif sur l’économie du Bénin à 
travers la formation de plusieurs centaines 
de jeunes à l’entrepreneuriat agricole. C’est 
également un catalyseur pour la diversification 
des filières agricoles tant souhaitée. D’ores et 
déjà, les Centres Universitaires à vocation 
agricole d’Ayita à Sakété, d’Idigny à Kétou 
et d’Awaï dans la Commune de Kétou qui 
ont amorcé ce vaste chantier feront partie 
intégrante de la nouvelle université. 

C’est donc une grande joie pour le Recteur 
SINSIN et toute l’Equipe rectorale de voir se 
concrétiser le vœu pour le Bénin de disposer 
d’un troisième pôle universitaire qui plus 
est, spécialisé en matière d’agriculture et 
d’élevage. Ainsi donc, le Recteur n’a pas 
hésité un seul instant à répondre présent à ce 
rendez-vous historique de pose de la première 
pierre pour  la construction de l’Université 
d’Agriculture de Kétou. Etaient aussi de la 
partie, des membres du gouvernement, des 

wwwuuusuite  à la page 9

Vu de face de la maquette du Rectorat  de l’UAK à Awaï-Kétou

Vu de face de la maquette d’un bloc 
administratf à Sakété
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première pierre a mis un terme à la cérémonie. 

Du  coût global estimé à  33 milliards 
de francs CFA,  des partenaires saoudiens 
auraient déjà déboursé  5 milliards  700 
millions de francs CFA et le Gouvernement du 
Bénin environ  2 milliards de francs pour un 
premier financement. 

A terme, l’Université d’Agriculture de 
Kétou comptera trois campus : les Campus 
de AwaÏ-Kétou, d’Idigni-Kétou et d’Ayita-
Sakété. Sur le premier, seront installés le 
rectorat, une maison des hôtes, un centre 
de Conférence (Auditorium), un muséum, 
l’administration du COUS, un Institut de 
Politique et de stratégies agricoles et un Centre 
de Pédagogie universitaire et d’assurance 
qualité. Sur le campus d’Idigny-Kétou, il y 
aura les Unités de Formation et de Recherche 
(UFR) et des écoles, une ferme polyvalente 
d’application, une bibliothèque centrale, un 
centre multimédia, un amphithéâtre de 1000 
places, des logements, un complexe sportif, 
un centre de santé, un restaurant universitaire 
et le centre commercial. Quant au Campus 
d’Ayita-Sakété, il recevra une UFR de 
Nutrition et des Sciences Agroalimentaires 
avec deux Ecoles, des blocs administratifs 
et pédagogiques (bureaux des directeurs, 
bureaux des enseignants, amphis et salles de 
cours, laboratoires, ateliers de transformation 
et de conservation, ferme d’application, 
bibliothèque, auditorium, centre informatique 
et multimédia), des logements des enseignants 
et des étudiants, un complexe sportif, un centre 
de santé et un restaurant universitaire. Les 
zones d’Adjohoun et de Bonou ne seront pas 
laissées pour compte : des Instituts spécialisés 
y seront érigés. 

Les raisons du choix de Kétou pour abriter 
ladite université résident à plusieurs niveaux 
d’avantages : d’abord, c’est une zone de 
transition agro-climatique, ensuite, il y a la 
disponibilité en terres et la proximité des 
sources d’eau facilitant la mise au point 
de variétés d’outils pédagogiques pour 
la production des cultures à pluviométrie 
bimodale. De plus, il y a la possibilité d’une 
intégration d’activités agro-sylvo-pastorales. 
En outre, la proximité de l’Université 
d’Agriculture d’Abéokuta au Nigeria pourra 
favoriser les échanges d’enseignants et 
d’étudiants. Enfin, la présence de la basse 
vallée de l’Ouémé est un atout majeur en 
raison de ses riches potentialités agricoles. 

Lancement des travaux de 
construction de l’Université 

d’Agriculture de Kétou (suite)

Vu de face du plan de la bibliothèque et du 
centre informatique de l’UAK

Contexte

Les plus grands défis en matière de 
développement, qu’ils soient liés à la lutte contre 
la pauvreté, la maîtrise de la crise énergétique ou à 
la gestion de l’environnement, sont à relever dans 
les prochaines décennies en Afrique tropicale 
humide. Le IVème Colloque des Sciences, 
Cultures et Technologies de l’Université 
d’Abomey-Calavi (UAC) se tient dans un 
contexte où l’indice de pauvreté s’est aggravé 
au cours des dernières années dans la plupart des 
Etats, en dépit des stratégies de réduction mises 
en œuvre par les Gouvernements. Les problèmes 
d’offre énergétique se sont accrus et les regards 
sont tournés davantage vers le développement 
des sources alternatives. Par ailleurs, les 
conséquences du changement climatique sont de 
plus en plus inéluctables et retiennent l’attention 
des pouvoirs publics du monde entier. D’ores et 
déjà, on s’aperçoit que peu d’aspects de la vie 
sociale et économique resteront épargnés. 
Il apparaît alors urgent que les universitaires 
apportent des solutions efficientes à la société 
face à ces questions de développement.

Objectifs 
Le IVème Colloque des Sciences, Cultures et 
Technologies de l’UAC sur le thème « Recherche 
et Applications au Service du Développement de 
la Société » est organisé pour : 
- susciter les résultats de recherches académiques 
en général et en particulier ceux qui ont des 
applications dans la résolution des défis de 
développement ; 
- échanger les résultats de recherche scientifique 
entre les Chercheurs de tous horizons et de 
différentes disciplines ; 
- contribuer à la vulgarisation des résultats de 
recherche, des innovations technologiques et des 
inventions. 

Manifestations 
Conférences débats ; Expositions de technologies; 
Ateliers de communications scientifiques.  

Appel à contributions pour les 
communications 

Orientations 
Les travaux du IV Colloque seront organisés à 
travers six ateliers correspondant aux disciplines 
suivantes : 
Atelier I : Lettres et Sciences Humaines 
Atelier II : Sciences Exactes et Sciences de 
l’Ingénieur 
Atelier III : Sciences Naturelles et Agronomiques 
Atelier IV : Sciences Juridiques, Administratives 
et Politiques 
Atelier V : Sciences Economiques, de 
Management et de Gestion 
Atelier VI : Sciences de la Santé et des Activités 
Physiques et Sportives

IVème Colloque des Sciences, Cultures et Technologies de l’UAC-Bénin
Thème : « Recherche et Applications au Service du Développement de la Société »

23-27 septembre 2013 au Campus Universitaire d’Abomey-Calavi

CONSEIL SCIENTIFIQUE DE L’UNIVERSITÉ D’ABOMEY-CALAVI

Conditions de participation 
Les résumés des communications sont attendus 
le 3 mai 2013 au plus tard. Les communications 
sont à soumettre soit par fichier électronique ou 
sur CD-Rom à déposer au Secrétariat du Conseil 
Scientifique de l’Université d’Abomey-Calavi 
du Bénin. Les propositions devront comporter le 
titre, les noms et prénoms des auteurs avec leur 
affiliation ainsi qu’un résumé du travail le plus 
précis possible : objectifs de l’étude, matériel 
et méthodes utilisés, principaux résultats, mots-
clés. 
Le texte du résumé est rédigé suivant le format 
A4, Portrait, police Arial avec la taille 11 pts, 
simple interligne. 
Mail : babatoundesev@yahoo.fr 

Capitalisation des communications 
La capitalisation des communications se fait à 
travers les manuscrits édités qui paraissent dans 
les Actes des Colloques de l’UAC (ISSN 1840-
5851). Ces textes sont à soumettre sur CD-Rom/
E-mail et suivant le format A4, Portrait, police 
Arial, taille 12 pts, double interligne au plus tard 
le 1er Septembre 2013. 
Les textes de communications doivent 
présenter: Titre, Auteurs, Adresse des auteurs, 
Résumé, Introduction, Matériel et méthodes, 
Résultats, Discussion, Conclusion, Références 
bibliographiques. 
Les textes des communications sont soumis 
au préalable à l’appréciation d’un Comité de 
lecture. Ils sont amendés et retournés aux auteurs 
pour correction. La confirmation d’édition des 
manuscrits dans les Actes du IV Colloque de 
l’UAC est notifiée aux auteurs après le retour des 
textes corrigés. 

Informations générales 
Date de déroulement du Colloque : 23 au 28 
Septembre 2013 
Lieu : Campus universitaire d’Abomey-Calavi 
(Bénin) 
Langue de communication : Français et/ou 
Anglais 

Frais d’inscription aux manifestations 
Frais d’inscription individuelle : 
Etudiants : 10 000 F CFA 
Autres participants : 20 000 F CFA 
Frais d’exposition de technologies dans les 
stands : 
- Chercheurs/inventeurs : 25 000 FCFA 
- Particuliers/privés : 50 000 FCFA 
- Organismes internationaux : 100 000 FCFA 
Ces frais doivent être payés au plus tard le 
lundi 02 septembre 2013 au compte du Conseil 
Scientifique N° 01711103115 à la Bank of 
Africa Bénin (BOA). 

Contacts pour informations 
- Prof. Séverin BABATOUNDE 
Tél. (229) 97 44 67 01/64 69 55 40 
Mail : babatoundesev@yahoo.fr 
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Listes des différents Recteurs de l’UAC

CAMPUS à LA LOUPE

Quelques souffrances de moins 
pour les dizaines de milliers 
d’étudiants de l’Université 

d’Abomey-Calavi  qui subissent les 
effets corollaires du manque de salles 
de cours. Un pas de plus pour les 
autorités académiques qui fournissent 
tant d’efforts pour amoindrir les peines 
des apprenants. Mais surtout, une suite 
concrète de la politique de l’Etat dans 
le cadre de la gestion des effectifs 
pléthoriques des Universités publiques 
du Bénin. Ce sont là, en substance, le 
constat qui dénote de la cérémonie de 
réception du nouveau bloc pédagogique 
le 29 janvier 2013. Ledit bâtiment de type 
R+2 est composé au rez-de-chaussée, au 
premier et au deuxième étage des salles 
de cours d’une capacité de 400 places 
chacune, contrairement à la prévision 
de 300 places chacune précédemment 
annoncée au lancement des travaux. Il 
contient aussi des toilettes, une salle 
multimédia et six bureaux. Il a une 
emprise au sol d’une superficie de 500m2 
et une hauteur de 17 m. 

Au nom de ses camarades étudiants, 
Zoulkiful MOUSSA, président de la 
section universitaire d’Abomey-Calavi 
de l’UNSEB, a remercié les autorités 
académiques et ministérielles pour cette 
œuvre qui, sans nul doute, sera très utile 
à l’ensemble de la couche estudiantine. 
Par cette même occasion, et après avoir 
plaidé pour la poursuite des efforts, 
ce dernier a appelé les bénéficiaires 
à en faire bon usage et à prouver le 
contraire  de la mauvaise image que l’on 
a d’eux (étudiants). Quant au Docteur 
Innocent BOKOSSA, représentant des 
enseignants de l’Université d’Abomey-
Calavi, il a estimé que la mise à 
disposition de ce bâtiment va contribuer 
à l’amélioration des conditions de 
formation des étudiants. Toutefois, il a 
insisté sur le fait qu’on puisse accorder 
une attention particulière à l’entretien de 
l’infrastructure afin qu’elle puisse être 
utile pendant longtemps à la communauté 
universitaire. 

Un  joyau de 1200 places officiellement mis 
en service sur le Campus d’Abomey-Calavi

RENFORCEMENT DE L’UNIVERSITE EN INFRASTRUCTURES PEDAGOGIQUES

Lancés par le Chef de l’Etat, les travaux de construction d’un amphithéâtre sur financement de l’Union Economique et Monétaire Ouest 
Africaine(UEMOA) ont pris fin il y a quelques semaines. Après la réception provisoire, le bâtiment flambant neuf, a été définitivement rendu 
disponible pour les enseignements le 29 janvier 2013. La cérémonie officielle de coupure du ruban par le Ministre François Adébayo ABIOLA 
et  le Recteur Brice SINSIN s’est déroulée  présence d’un parterre de responsables d’établissement et des étudiants venus nombreux. 

Fulbert ADJIMEHOSSOU    ?

 Le Professeur Brice SINSIN, Recteur 
de l’UAC, faisant une comparaison de  
la demande de formation entre l’UAC et 
l’Université Abdou Moumouni au Niger, 
créée dans la même période que celle-
ci, a relevé l’engouement de la jeunesse 
béninoise à étudier. Ainsi, «il revient 
aux autorités de pouvoir accompagner 
cet engouement par l’amélioration des 
conditions d’études» a-t-il souligné.  
«Le besoin en infrastructures que nous 
sentons aujourd’hui est le résultat du 
cumul du déficit depuis la création de 
l’Université de 1970 à nos jours» a-t-
il renchéri. Le souci aujourd’hui est la 
solution à trouver pour accueillir 45 000 
bacheliers en octobre prochain. «Notre 

jeunesse aime étudier et nous devons 
répondre à ces attentes » a-t-il indiqué.

Le Professeur François ABIOLA, 
Ministre de l’Enseignement Supérieur 
et de la Recherche Scientifique s’est 
engagé, au nom du Gouvernement 
béninois, à toujours accompagner 
l’Université dans sa fonction et dans sa 
politique de modernisation. Il n’a pas 
manqué de tirer la sonnette d’alarme sur 
les réformes  en cours et relatives aux 
volets social,  hébergement, restauration 
et transport. «Nous attendons des 
propositions des uns et des autres pour 
que des solutions idoines soient trouvées 
à ces problèmes qui sont devenus un  
casse-tête permanant » a-t-il conclu.

L’ amphithéâtre de 1200 places
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La désertification et la dégradation 
des terres sont des phénomènes 
naturels et anthropiques concernant 

essentiellement les zones arides, semi-
arides et subhumides sèches. La dégradation 
des terres est causée par les variations 
climatiques et les activités humaines 
diverses. On estime que jusqu’à 40% des 
terres agricoles de la planète sont gravement 
dégradées et les moyens de subsistance de 
plus de 1 milliard de personnes dans plus 
de 100 pays sont également menacés par la 
désertification. La désertification contribue à 
d’autres crises environnementales, telles que 
la perte de la biodiversité, la crise alimentaire 
et le réchauffement climatique. 

L’Afrique est l’une des régions confrontées 
aux conséquences les plus graves de la 
désertification et de la dégradation des 
terres étant donné que les deux tiers des 
terres africaines sont déjà dégradées dans 
une certaine mesure. Cette dégradation des 
terres en Afrique touche au moins 65% de 
la population africaine. La vitesse à laquelle 
les terres arables sont perdues est croissante, 
et il est actuellement de 30 à 35 fois le taux 
historique. Le phénomène persiste malgré 
les efforts de lutte contre la désertification et 
les mesures d’atténuation de la dégradation 
mises en œuvre depuis 1992 dans le cadre 
de la Convention mondiale sur la lutte 
contre la désertification (UNCCD). Cette 
situation devrait s’aggraver étant donné que 
des scénarios de changements climatiques 
prévoient d’importants changements en 
Afrique. Si les tendances actuelles de 
dégradation des sols se poursuivent, le 
continent pourrait être en mesure de nourrir 
seulement 25% de sa population d’ici 2025. 
La région du Sahel en Afrique de l’Ouest est 
une des régions qui seront les plus durement 
touchées par les changements climatiques 
avec la variabilité croissante du climat et des 
périodes de sécheresse. 

La majorité des personnes touchées par 
la dégradation des terres sont des paysans 
pauvres qui dépendent de la terre pour leur 
survie. Il est maintenant reconnu que la 
pauvreté et la dégradation des terres sont 
inextricablement liés dans un cercle vicieux 
dans lequel la pauvreté mène souvent à court 
terme à des stratégies insoutenables de gestion 
des ressources avec pour effet de maintenir 
ou d’aggraver des conditions de pauvreté. La 
dégradation et la désertification ont souvent 
atteint un stade avancé avant que la société 
et les politiques ne réagissent. Il y a donc 
une nécessité vitale d’une compréhension 
scientifique pertinent des processus de 
dégradation et d’identification d’indicateurs 
fiables afin d’aider les décideurs politiques 
et faciliter le développement d’interventions 

Un exemple de coopération scientifique entre l’UAC et l’UE 
LE PROJET UNDESERT-EU : COMPRENDRE ET COMBATTRE LA DÉSERTIFICATION ET LA DÉGRADATION 
DES TERRES POUR LIMITER LEURS IMPACTS NÉGATIFS SUR LES ÉCOSYSTÈMES 

Farris OKOU et PADONOU Elie, 

Doctorants à la FSA/UAC   ?

VEILLE SCIENTIFIQUE

de gestion concrètes pour atténuer la 
désertification.

L’un des traits saillants de la Convention 
sur la lutte contre la désertification est 
l’approche participative de l’élaboration des 
politiques et leur mise en œuvre. Cet accent sur 
la participation repose sur la reconnaissance 
du fait que la mise en œuvre réussie ne peut 
avoir lieu que grâce à l’autonomisation 
des communautés, au niveau local, en 
collaboration avec les gestionnaires des 
terres locales, les agriculteurs et les éleveurs. 
À cet égard, le renforcement des capacités 
est également crucial, tel qu’il est exprimé 
dans l’article 19 de la Convention. Pour 
surmonter les processus de désertification, 
un effort commun à travers une approche 
interdisciplinaire et pleinement participative 
est nécessaire. Le succès et la durabilité des 
actions de lutte contre la désertification doit 
comporter quatre éléments: 

- une meilleure compréhension 
des processus de désertification et de 
dégradation par une approche intégrative 
et interdisciplinaire. Cette approche 
devra utiliser  les nouvelles techniques de 
modélisation et combiner les données de 
télédétection à différentes échelles avec 
celles de la végétation, du sol et celles sur 
les caractéristiques socio-économiques des 
populations ;

- des études relatives à l’évaluation 
de l’impact de la désertification et de la 
dégradation avec la collaboration étroite 
des scientifiques et des acteurs locaux afin 
d’assurer la mise en œuvre réussie des 
pratiques de gestion durable ;

- le développement de modèles d’aide à 
la décision/outils et les meilleures pratiques 
pour les décideurs politiques et les décideurs 
à différents niveaux ;

- des réponses concrètes contre la 
désertification et la dégradation basées sur 
des résultats scientifiques, comprenant la 

restauration des écosystèmes à travers les 
plantations d’arbres pour la séquestration du 
carbone.

Les différentes préoccupations ci-
dessus évoqués sont prises en compte par 
les différents axes d’activités du projet 
UNDESERT-EU coordonné par le Professeur 
Anne Mette LYKKE de l’Université de 
Aarhus au Danemark et le Professeur Brice 
SINSIN pour le Bénin. Ce projet financé par 
l’Union Européenne a pour but de mieux 
comprendre le phénomène de désertification 
afin de le combattre plus efficacement par des 
mesures de mitigation de ses effets néfastes 
sur les services offerts par les écosystèmes 
de l’environnement. Lancé en 2010, le projet 
regroupe des universités, des enseignants-
chercheurs, et des étudiants de plusieurs pays 
comme l’Allemagne, le Bénin, le Burkina-
Faso, le Danemark, le Royaume-Uni, le 
Niger et le Sénégal.

Le projet UNDESERT-EU se décline 
en huit ensembles de tâches (ET). Les cinq 
premiers ensembles regroupent les activités 
de recherche portant sur des thématiques 
précises et variées (désertification et 
dégradation des terres ; services de la 
biodiversité, des écosystèmes et socio-
économiques ; dégradation des sols ; 
dégradation de la biodiversité et de la terre: 
approche multidimensionnelle ; restauration 
et séquestration du CO2). L’ET6 se concentre 
sur l’élaboration à partir des résultats de 
recherche, d’outils d’aide à la décision pour 
une meilleure gestion des écosystèmes. 
L’ET7 assure le transfert des informations 
aux différentes parties prenantes aux niveaux 
communautaire, national et international et 
l’ET8 s’occupe de la gestion de projet.

Deux ateliers de travail ont déjà été 
organisés dans le cadre du projet. Le premier 
qui a eu lieu au Bénin a lancé les activités 
du projet. Le deuxième atelier qui s’est 
tenu à Fada-N’Gourma au Burkina-Faso en 
mars 2011 a permis de préciser les axes de 
recherche des doctorants et d’harmoniser 
les méthodologies de recherche scientifique. 
Le troisième atelier de travail est prévu 
pour se tenir en  2013 au Niger et permettra 
principalement de faire la synthèse des 
résultats de recherche et des activités de 
vulgarisation de ces résultats et de faire 
le point des tâches qui restent à réaliser. 
Le Professeur Brice SINSIN, Recteur 
de l’Université d’Abomey-Calavi, est le 
coordonnateur local du projet UNDESERT-
EU au Bénin à travers le Laboratoire 
d’Ecologie Appliquée (LEA) de l’UAC. 

A travers le projet, le LEA sous le couvert 
de la Faculté des Sciences Agronomiques  
(FSA) de l’UAC assure la formation et 
l’encadrement de trois futurs docteurs en 
aménagement et gestion des ressources 
naturelles. 

Exemple d’un site désertique
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Editorial Pr Brice A. SINSIN

No academic institution can live in isolation and it is one of 
reasons of academic cooperation.  Université d’Abomey-
Calavi (UAC) is so aware of this reality it maintains dynamic of 

cooperation or partnership relationships with several universities or higher education 
institutions everywhere, throughout  the countries of the North and the South.
Belgian cooperation has recently proved one of the most active and the most 

beneficial for UAC. In terms of training, many of our students have received 
scholarships to train at UAC, Belgian or other universities as well for Masters to PhD. 
This cooperation is also illustrated in the field of infrastructure building and equipment 
of our University.
Professor Marc LOBELLE is the only of the actors, to this cooperation. In fact, it is 10 

years since he passionately involved in many activities for the digital opening up of 
Education office, University Centers, training and research institutions. It started with 
a situational audit of the digital isolation of UAC already in 2004. Following this, 
there was the deployment of the infrastructure of connection on all the old Campus 
of the UAC. From 2006 to 2008, Professor LOBELLE contributed, with the support 
of the University Commission (CUD, Belgium) for development in the implementation 
of the project of opening up itself by connecting to the Internet, the interconnection 
of the main academic Centers, acquisition and the staffing of a pair of servers that 
contributed to multiple services (Koha for archiving of dissertations and theses for the 
benefit of the University Library, Okapi for online registration and management of 
the education and human resources, web site, webmail, the e-learning platform, etc.). 
In implementation of BJN project funded by European Union, Professor LOBELLE has 
recently proceeded to the establishment of a network of fiber optics on  Abomey-
Calavi’s Campus of Cotonou and inter alia, connected the Faculty of sciences of 
health (FSS) fiber from Camp Guézo.  On the other hand, to his credit, he has 
improved the classrooms equipment and contributed to the implementation of the 
Master’s program in computer science, without forgetting to mention that since 2006, 
he has brought direct punctual support for UAC on funds of Catholique University de 
Louvain to solve the most urgent. The efficiency of his job, skills, efforts, talents and the 
quantity of services have led the Scientific Council of the UAC to take the decision to 
distinguish by awarding him the prestigious rank of Doctor Honoris Causa of  UAC.
Our University, after having served as basis for the creation of University of Parakou 

is again put to contribution for the creation of Agriculture University of Kétou. What 
may be the most fun to agronomist that I am if it is of note that my country is going to 
develop Agriculture University? Indeed, the role of agriculture and livestock farming 
in the social and economic development of our country is more to demonstrate, all 
those sectors feed and employ the majority of our citizens. Valley of Ouémé, ranked 
second largest in Africa after the Nile, remain unexploited. With the climate and 
rainfall enviable in many locations, we can say that all conditions are met, the natural 
plane, so that Benin is a true land of agriculture.
If this fact in all documents of prospective studies on the development of Benin, 

it remains that the transition to the action has often problem to such an extent 
that, since independence, it is only now that Governments choose to dramatically 
for the productivity of agriculture. The option is made by the Government to the 
baptismal the creation of Agriculture University, is in our view, a decision that goes 
to the Benin direction of Alafia 2025 vision. That’s why, la chaîne progrès technique-
progrès économique a pour moteur le progrès scientifique et  pour conséquence le 
progrès social, by Jean Fourastié (1986), in other words every social progress takes 
by scientific progress.
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